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JEUNES   FEMMES   DE   LA   COUR   DE   LOUIS   XV 

PAR 

NATTIER 

TÊTE  DE  PETITE  FILLE  &  P0RTR.11T  D'HOJLIIE       • 

PAR 

J.-B.  GREUZE 

DONT   LA  VENTE    AURA  LIEU 

H   O  T  K  L      D  B   O   U   O  T,      Salle      N°     5 
Le  Jeudi  29  Février  1872. 

A   QUATRE    HEDRES    PRÉCISES 


EXPOSITIONS  : 

Particulière  :   le   Mercredi  28  Février, 
De  une  heure  à  six  heures. 

Publique  •  le  Jeudi  29  Février, 
Jour  de  la  Vente,   de   une  heure   à  quatre  heure?. 


COMMISSAIRE-PRISEUR 

M«  CHARLES  PILLET, 

10,  rue  Grange- Batelière. 


M.  FERAL,   Peintre, 

rue  de  Buftault,  2  3. 


PARIS.  —  1872 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 

Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les  adjudicataires  payeront  cinq  pour  cent  en  sus  des  enclières 


Paris.  —  Typ.  Pillet  fils  aîné,  rue  des  Grands-Augustins,  5. 


Dans  la  touchante  notice  qu'elle  a  consacrée  à 
son  père,  la  fille  aînée  de  Nattier  (madame  Tocqué), 
nous  apprend  qu'il  avait  commencé  par  être  peintre 
d'histoire,  et  que,  lorsque  les  circonstances  le  for- 
cèrent de  s'adonner  presque  exclusivement  au 
portrait,  il  se  souvint  toujours  de  ses  premières 
ambitions.  Un  tableau  mythologique  lui  ayant  ou- 
vert les  portes  de  l'Académie  de  peinture,  il  resta 
fidèle  à  la  poésie,  et  il  représenta  volontiers  sous 
la  forme  de  divinités  ou  d'allégories  les  personnages 
qui  posèrent  devant  lui.  Nattier  a,  en  effet,  figuré 
le  duc  de  Chaunes  en  Hercule,  la  princesse  de 
Lambesc  en  Minerve,  madame  de  Maisonrouge  en 
Vénus,  mademoiselle  de  Clermont  en  déesse  des 
Eaux,  madame  Adélaïde  en  Diane.  Les  belles 
demoiselles  de  Nesle,  mesdames  de  Ghateauroux 
et  de  Flavacourt  furent  représentées,  dit  madame 
Tocqué,  «  sous  les  allégories  du  Point  du  jour  et 
du  Silence.  )) 

Ces  ingénieux  déguisements  ne  trompaient  per- 
sonne. Malheureusement  la  tradition  n'a  pas  tou- 
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jours  conservé  les  noms  des  charmantes  femmes 
dont  Nattier  faisait  les  portraits. 

Parmi  les  quatre  figures  allégoriques  que  nous 
mettons  en  vente,  nous  avons  reconnu  Madame  de 
Chateauroux  (La  Force).  Nous  ne  pouvons,  à  notre 
grand  regret,  nommer  les  aimables  modèles  qui, 
sous  le  pinceau  de  l'artiste,  sont  devenus  :  la.  Justice, 
la  Prudence  et  la  Vestale. 

Exécutées  de  1737  à  1759,  au  moment  où  Nattier. 
était  en  pleine  possession  de  son  talent,  ces  quatre 
figures  ont  été  successivement  exposées  aux  salons 
organisés  par  les  membres  de  l'Académie  royale  de 
peinture.  D'après  une  tradition,  elles  décoraient 
un  des  appartements  du  château  de  Bellevue, 
construit  par  madame  de  Pompadour  et  habite 
ensuite  par  Mesdames,  filles  de  Louis  XV.  Ces 
peintures  peuvent  être  considérées  comme  les 
chefs-d'œuvre  du  maître  qui  a  si  bien  compris  la 
grâce  et  l'esprit  du  dix-huitième  siècle. 


Nous  joignons  aux  quatre  peintures  de  Nattier, 
une  charmante  tête  de  petite  fille  et  un  superbe 
portrait  d'homme  par  J .  B.  Greuze. 
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NATTIER 


1  —  La  Justice. 


-O  ç, 


L'air  hautain,  elle  menace,  avec  son  sceptre,  le 
Crime  qui  lui  a  dérobé  son  glaive  et  ses  balances;  elle 
porte  un  vêtement  blanc  laissant  l'épaule  gauche  dé- 
couverte et  les  bras  presque  nus. 

A  droite,  un  grand  rideau  vert  retenu  par  un  cordon 
avec  glands  d'or. 

Signé  :  N attier  pma;/f,  1737. 

Haut.,  1  m.  37  c;  larg-.,  1  m.  60  cent. 


Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon   de  1737  sons  le  titre  de  la 
Justice  qui  châtie  l'Injustice. 
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2  —  La  Prudence. 

Elle  est  dans  un  paysage,  la  figure  de  face,  les  yeux 

^      tournés  vers  la  gauche  regardant  dans  un  miroir  que 

U  ^  .         soutient  un  amour;  un  casque  entoure  de  feuillage  est 

posé  sur  sa  tête  qu'elle  appuie  légèrement  sur  son  bras 

gauche  ;  elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche  laissant  la 

poitrine  découverte. 

Signé  :  Nattier  pmaj«Y,  1739. 

Haut.,  1  m,  37  cent.;  larg.,  1  m,  60  cent. 
Ce  tableau  a  û'uié  au  Salon  de  1740. 


3  —  La  Force. 

^  Elle  se  détache  sur  un  fond  de  ciel,  et  porte  une  cui- 

A        I  rasse;  une  peau  de  tigre  entoure  ses  épaules;  elle  tient 

^  ■     ,  M  0  0      ^^^  glaive   d'une  main  et  une   torche  enflammée  de 
l'autre. 

A  gauche,  un  lion  couché  auprès  d'elle. 

Signé  :  Nattier  pinxit,  1743. 

Haut.,  1  m.  27  cent.;  larg.,  1  m.  40  cent. 

Cette  peinture  a  éti^  exposi^e  au  Salon  de  1745,  sous  le  titre 
suivant  :  Un  tableau  chantourné  rei  résentant  la  Force. 

Elle  a  été  gravée  une  première  fois  par  Balechou,et  une  seconde 
fois  par  Pruneau,  qui,  négligeant  les  accessoires,  n'a  reproduit  la 
figure  qu'en  buste.  La  gravure  de  Pruneau  nous  apprend  que  la 
Force  était  le  portrait  de  la  duchesse  de  Chaleauroux,  maîtresse  de 
Louis  ^\,  morte  en  1744, 
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4  —  Une  Vestale. 

Elle  est  dans  un  temple,  la  figure  de  face,  quelques 
fleurs  dans  les  cheveux;  elle  tient  avec  so?  deux  mains 
un  voile  qu'elle  pose  sur  sa  tête.  Dans  le  fond,  deux 
vestales  entretiennent  le  feu  sacré;  à  gauche,  deux 
colonnes  autour  desquelles  une  draperie  est  roulée. 

Signé  :  Nattier  pinxit,  1759. 

Haut.,  1  m.  27  cent.;  lart^,  1  m.  40  cent. 


Nous  avons  restitué  à  ce  tableau  le  titre  sous  lequel  il  a  figuré 
au  Salon  de  l7o9. 


GBEUZE 

(J.-B.) 

5  —  Portrait  de  jeune  fillette. 

Vue  en  buste,  de  trois  quarts  à  gauche,  les  cheveux 
blonds  légèrement  frisés  ;  physionomie  douce  et  enfan- 
tine, yeux  châtains  regardant  le  spectateur;  elle  porte 
une  robe  rose,  et  un  fichu  en  mousseline  est  noué 
autour  de  son  cou. 

Toile.  Haut.,  41  cent.;  larg.,  32  cent. 
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GREUZE 

(J.-B.) 

6  —  Portrait  d'un  homme  de  loi. 

/       ;  Il  est   assis   devant  son  bureau,   occupé  à  écrire; 

^ ,  M  ^  ^  tête  nue,  la  figure   de  trois  quarts,  regardant  vers  la 

gauche,  dans  l'attitude  de  la  réflexion  ;  habit  bleuâtre. 

Bois.  Haut.,  66  cent.;  larg.,  54  cent. 


